
 1 

Message 28 juillet 2019 
 

« Soyez donc sans crainte » 
 

(Luc 12.1-12) 
 
Introduction 
 
Après l’entretien de Jésus avec les Pharisiens, Luc nous présente des enseignements de 
Jésus sur plusieurs sujets : 
 

• Avertissement contre la fausseté ou hypocrisie des pharisiens;  
• Ce qu'il faut craindre et ne pas craindre;  
• L’importance de confesser Jésus;  
• Le secours de L'Esprit promis aux disciples; 

 
On pourrait résumer l’enseignement de ce passage par cette phrase : 
 
« Vivons sans craindre dans ce monde, Dieu prend soins de nous, et son Saint-Esprit nous 
instruit ». 
 
Lisons Luc 12.1-12 
 
Premier avertissement (versets 1-2) 
  
« Sur ces entrefaites, les gens s'étant rassemblés par milliers, au point de s'écraser les 
uns les autres, Jésus se mit à dire en premier lieu à ses disciples : Gardez-vous du levain 
des Pharisiens, qui est l'hypocrisie.  Il n'y a rien de caché qui ne doive être révélé, ni de 
secret qui ne doive être connu ».  
 
Nous avons vue à la fin du chapitre 11 que Jésus parle avec les Pharisiens, et nous avons 
eu toute une description de leur façon d’agir envers le peuple en ce qui concerne leur 
enseignement et leur témoignage. 
 
Maintenant Jésus parle avec ses disciples en particulier, malgré ce qui est mentionné au 
début du chapitre « les gens s'étant rassemblés par milliers », cela nous montre la 
popularité de Jésus à ce moment de son ministère, et aussi l’accroissement de 
l’opposition, surtout de la part des Pharisiens. 
 
Jésus leur dit : « gardez-vous du levain des Pharisiens, qui est l'hypocrisie » 
 

• Pour nous le levain n’est pas très usuel.  
• Pour les juifs, était plus facile à comprendre cette comparaison, faire du levain 

était une pratique courante. 
• Jésus compare le levain à l’hypocrisie des Pharisiens. 
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Le levain est une pâte que l’on a laissé vieillir et qui a subi un certain degré de 
fermentation. Cette pâte, qui ne peut plus être utilisée pour faire du pain, par contre elle 
est devenue capable de faire lever une nouvelle pâte avant de la cuire.  
Laissé à lui-même, le levain continue sa fermentation et devient une masse visqueuse, 
c’est la corruption et la décomposition de cette farine mélangée avec de l’eau. 
 
Donc dans ce contexte, c’est l’effet mauvais du levain qui est comparé à l’hypocrisie.  
Par contre Jésus compare le Royaume de Dieu à du levain mélangé à de la farine et qui a 
pour effet de faire lever toute la pâte (Mt 13.33; Lc 13.21) dans ces deux cas le levain « 
caché » dans la pâte, le Royaume de Dieu produit des effets importants avec des 
répercussions qui s'étendent à l'ensemble du monde. 
 
Dans l’A.T. l'usage de levain était interdit lors des sept jours que duraient la fête de la 
Pâque et la fête des Pains sans levain (Ex 12). Cette pratique rappelait le jour du départ 
précipité d'Égypte, les Israélites n'avaient pas eu le temps de laisser lever leur pâte à pain. 
Comme le levain était fait d'un peu d'une pâte ancienne que l'on ajoutait à une nouvelle 
pâte, certains voient là le symbole d'une continuité entre le passé et le présent.  
 
La pâte sans levain serait alors l'image d'une rupture avec le passé marquant le début 
d'une existence nouvelle, tout comme les Israélites, lors de !'Exode, avaient quitté leur 
existence d'esclaves pour une vie de liberté.  
 
Dans le culte israélite, le levain comme le miel étaient interdits pour la confection des 
offrandes qui devaient être consumées sur l'autel. 
Mais, certaines offrandes pouvaient contenir du levain. Il s'agit de l'offrande de pain qui 
accompagnait le sacrifice de paix et de celles que l’on apportait comme prémices d'une 
nouvelle récolte (Lv 23.17, 20).  
 
En résumé dan l’A.T. il est question du levain « tel quel » qui est mentionné, mais pas de 
ses effets comme dans le N.T. 
 
Nous avons un exemple encore dans Galates 5.9, l’apôtre Paul compare l'influence des 
faux docteurs à l'action du levain : comme le levain fait lever toute la pâte, cette influence 
pourrait avoir des conséquences considérables affectant toute la vie des Galates. 
L'usage de cette image nous rappelle celui de Jésus en Mt 16.12. « Alors ils comprirent 
qu’il avait dit de sa garder non pas du levain (du pain) mais de l’enseignement des 
Pharisiens et des Sadducéens » 
 
Lisons 1 Co 5.6-8 
 
C’est ce que Jésus averti a ses disciples : gardez-vous de l’hypocrisie d’autres traduisent, 
la fausseté, vivez dans la vérité la pureté.  
 
Faisons attention nous vivons dans un monde d’apparences, examinons-nous comme la 
Bible nous exhorte à le faire. 
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Nous voyons dans le N.T. un exemple clair du danger de tomber dans l’hypocrisie dans 
Galates 2.12-14 lorsque l’apôtre Paul reprend l’apôtre Pierre. 
On dit que le cœur de l’hypocrisie est la crainte des hommes, le passage de Galates est un 
bon exemple. Rappelons-nous aussi la fois que l’apôtre Pierre renie le Seigneur Jésus, 
craignant les hommes. 
 
Dans le verset 2 Jésus dit : « Il n'y a rien de caché qui ne doive être révélé, ni de secret 
qui ne doive être connu »  
 
Méfions-nous de tomber dans l’hypocrisie, car un jour les pensées cachées seront 
révélées. 
 

Nous lisons dans Romains 2.16 « Tout cela paraîtra le jour où, conformément à 
l’Évangile que j’annonce, Dieu jugera par Jésus-Christ tout ce que les hommes 
ont caché » (SEM) 

 
Jésus avait déjà commencé avec les Pharisiens en leur disant qu’ils paraissaient 
justes du dehors, mais intérieurement, ils étaient corrompus et mauvais. 

 
Après cet avertissement Jésus dit à ses disciples dans le verset 3 : « C'est pourquoi tout ce 
que vous aurez dit dans les ténèbres sera entendu en plein jour et ce que vous aurez dit à 
l'oreille dans les chambres sera prêché sur les toits ».  
 
Le passage parallèle dans Mathieu 10.27 nous éclaire plus sur ce que Jésus dit à ce 
moment : « car il n’y a rien de caché qui ne doive être révélé, ni de secret qui ne doive 
être connu. Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en plein jour, et ce qui vous est 
dit à l’oreille, prêchez-le sur les toits » 
 
Jusqu’à maintenant dans son ministère Jésus enseigne les foules, mais d’une façon 
particulière ses disciples.  
 

• Il les appelle à part pour leur expliquer des paraboles 
Il s’en va avec aux loin des foules 
Trois de ses disciples ont été témoins de la transfiguration, sans rien dire 
aux autres 
Lorsque Pierre déclare que Jésus est Le Christ de Dieu, il leur 
recommande sévèrement de ne le dire à personne.  
Il viendra un jour ou ils devaient le prêcher sur les toits 

 
• Mais, de la même façon, ils ont été témoins de l’opposition des Parisiens 

envers Jésus, leurs menaces, leur indignation, comme ont l’as vu dans le 
chapitre 11, ils commencèrent à le presser violemment. 
Jésus savait aussi qu’il viendrait un jour ou ils allaient avoir beaucoup 
d’opposition. 
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C’est pourquoi, que dans les versets suivants, Jésus encourage ses disciples. 
 
Premier encouragement (versets 4-7) 
 
« Je vous le dis, à vous mes amis : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui, après 
cela, ne peuvent rien faire de plus. Je vous montrerai qui vous devez craindre. Craignez 
celui qui, après avoir tué, a le pouvoir de jeter dans la géhenne, oui, vous dis-je, c'est lui 
que vous devez craindre.  Ne vend-on pas cinq moineaux pour deux sous? Cependant, 
pas un d'eux n'est oublié devant Dieu. Et même les cheveux de votre tête sont tous 
comptés. Soyez donc sans crainte; vous valez plus que beaucoup de moineaux »  
 
Quel contraste avec son entretien avec les Pharisiens.  
 
C’est la première fois que Jésus appelle « mes amis » à ses disciples, dans les 3 premiers 
Évangiles (Synoptiques). Avec cette expression il cherche dissiper ses craintes et les 
remplir de courage, car c’est comme « amis de Jésus » qu’ils seront exposés à tant de 
dangers au milieu du monde. 
 
Jésus leur dit, les hommes peuvent nous faire du mal, même nous tuer, mais c’est le pire 
qu’ils peuvent faire.  
 

• Il leur dit deux fois « vous devez craindre », craindre Dieu! 
• Celui qui a le pouvoir de jeter dans la géhenne, un pouvoir qui s'étend au-delà la 

mort. La géhenne qui évoque le châtiment, d’autres Bibles traduisent par 
« l’enfer ». 

 
Nous lisons dans Esaïe 8.13 « C’est l’Éternel des armées Que vous devez sanctifier, C’est 
lui que vous devez craindre, C’est lui que vous devez redouter » 
 

La crainte de Dieu au sens biblique, n’est pas la peur qui pousse l’homme à fuir et 
à se cacher comme Adam après sa faute (Gn 3) ; elle consiste à reconnaitre notre 
faiblesse devant la puissance, la majesté, la sainteté de notre Créateur.  
 
Quelques commentateurs prétendent que Satan est celui qui a le pouvoir de jeter 
en enfer, mais c'est une erreur. Le diable ne peut agir que dans les limites que lui 
fixe Dieu et il n'y a aucune indication selon laquelle Dieu lui aurait donné ce 
pouvoir. De plus, le chrétien ne doit pas craindre Satan, il doit lui résister (Jc. 4.7 ; 
1 P. 5.9). Dieu est celui qui a autorité sur les destinées éternelles. 

 
Jésus continue en leur disant « aucun moineau est oublié devant Dieu, vous valez plus 
que beaucoup de moineaux ». Il prend soin de ses disciples, il contrôle tout, rien ne lui 
échappe. 
 

C’est Dieu qui a permis la mort de Etienne (Ac 7) 
C’est lui qui permit la mort Jacques, frère de Jean (Ac 12) 
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Jésus avertit les terribles conséquences qu’il y avait à le rejeter (versets 8-10) 
 
« Je vous le dis, quiconque me confessera devant les hommes, le Fils de l'homme le 
confessera aussi devant les anges de Dieu; mais celui qui m'aura renié devant les 
hommes sera renié devant les anges de Dieu. Et quiconque parlera contre le Fils de 
l'homme, il lui sera pardonné, mais à celui qui blasphèmera contre le Saint-Esprit, il ne 
sera point pardonné ».  
 
Ces versets dans ce contexte condamnent les Pharisiens face à Jésus, les versets 8 et 9 ont 
un lien direct avec le verset 10. 
Celui qui confesse Jésus sera sauvé comme, celui que malgré avoir parlé contre Jésus il 
sera pardonné, c.-à-d. sauvé, s’il se repend évidement. 
Mais renier Jésus (verset 9) équivaut à ne pas accepter son pardon, c.-à-d. il ne sera pas 
pardonné. 
 
On trouve un exemple de cette attitude chez les pharisiens qui attribuent à Satan les actes 
de miséricorde de Jésus. Un tel état d'esprit ne permet pas au cœur endurci de se repentir 
car il l'empêche de reconnaître son péché, et par conséquent l'offre de miséricorde de 
Dieu se voit définitivement refusée.  
Être dans cette situation lamentable, c'est se couper soi-même de la source du pardon. 
C’est tourner le dos à l’œuvre du Saint-Esprit, qui est de convaincre du péché selon Jean 
16.11. 
 
Les conséquences sont terribles, et Jésus veut conscientiser les disciples de l’urgence de 
proclamer la bonne nouvelle de l’Évangile, il savait que la tache n’était pas facile, et dans 
les prochains versets il les rassure. 
 
Le secours de L'Esprit promis aux disciples (versets 11-12) 
 
« Quand on vous mènera devant les synagogues, les magistrats et les autorités, ne vous 
inquiétez pas de la manière dont vous vous défendrez, ni de ce que vous direz; car le 
Saint-Esprit vous enseignera à l'heure même ce qu'il faudra dire ». 
 
C’est une belle promesse, comme celle de Mattieu 28 « je suis avec vous … » 
 
Luc 21.12-15, nous donne plus de détails « Mais, avant tout cela, on portera les mains 
sur vous et l’on vous persécutera ; on vous livrera aux synagogues, on vous jettera en 
prison, on vous mènera devant des rois et devant des gouverneurs, à cause de mon nom. 
Cela vous donnera l’occasion de rendre témoignage. Mettez-vous donc dans l’esprit de 
ne pas préméditer votre défense, car je vous donnerai une bouche et une sagesse à 
laquelle tous vos adversaires ne pourront résister ou contredire »  
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L’apôtre Pierre est un exemple, quand dans Actes 2.14 lors qu’il prend la parole devant 
les juifs. 
Actes 4.4-13 est encore plus clair. 
 
Conclusion : 
 
Nous avons vu dans ce passage des avertissements, des encouragements envers ces 
disciples qui devaient rendre témoignage de Jésus après sa mort. 
 
Nous avons connu le Seigneur à cause de leur témoignage. (2000 ans après) 
 

• Gardons-nous de tomber dans l’hypocrisie, à cause de la crainte aux hommes.  
« …si quelqu'un souffre comme chrétien, qu'il n'en ait point honte, et que plutôt il 
glorifie Dieu à cause de ce nom » 1 Pierre 4:16 

 
• Rendons témoignage par son Esprit, au milieu de cette génération qui appel le mal 

bien, et le bien mal. « Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez 
transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez 
quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait ». (Rm 12.2) 

 
• Marchons dans la crainte de Dieu, comme dit l’apôtre Pierre : « conduisez-vous 

avec crainte pendant le temps de votre séjour (sur terre) »  
 
 
 
« Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu’il vous élève en temps 
voulu. Déchargez-vous sur lui de tous vos soucis, car il prend soin de vous. 
Soyez sobres. Veillez ! Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, 
cherchant qui dévorer ; résistez-lui, fermes en la foi, et sachant que les mêmes 
souffrances sont imposées à vos frères dans le monde. Le Dieu de toute grâce, qui, en 
Christ, vous a appelés à sa gloire éternelle, après que vous aurez souffert un peu de 
temps, vous formera lui-même, vous affermira, vous fortifiera, vous rendra inébranlables. 
A lui la puissance aux siècles des siècles ! Amen ! » (1 Pi 5.6-11) 
 
Il nous forme, instruit, afferme, fortifie avec son Saint-Esprit. 
 
 

« Vivons sans craindre dans ce monde, Dieu prend soins de nous,  
et son Saint-Esprit nous instruit ». 

 


